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De mon point de vue, la
réponse à cette question
est « oui», mais elle néces-

site une clarification qui est loin
d’être simple et j’en suis conscient.
Je vais donc tenter d’en donner
mon témoignage, face à la com-
plexité d’une société dont l’avenir
dépend des utopies dont on aura
l’audace.
Avant même l’avènement de notre
espèce, ce que nous pouvons admi-
rer de la nature aujourd’hui ex i s t a i t
: u n e voûte céleste, dominée par le
soleil déversant ses flots de lumière
et de chaleur sur la terre le jour, et
ensemencée la nuit de ses constella-
tions lointaines, comme pétrifiées
dans un silence infini, avec une
lune dans ses cycles et ses cadences
immuables ; les forêts, les fleuves,
les océans, les montagnes, et toutes
les créatures qui les habitent ; l’en-
chantement de couleurs, de par-
fums, de chants d’oiseaux existait
déjà bien avant que nous existions.
Il en va de même pour la colère des
éléments, les tempêtes, la foudre et
les cyclones, les éruptions volca-
n i q u e s, la fureur des eaux, l e s
séismes, mais aussi le calme pro-
fond, la paix profonde, la légèreté
de la brise… Nous pourrions logi-
quement dire que la beauté n’a cure
de l’être humain. Son existence ou
sa non existence est en quelque
sorte contingente. La beauté existe-
rait par elle-même et pour elle-
même ; de même, l’extinction du
ge n re humain ne ch a n ge ra i t - e l l e
rien à cette réalité et la planète
Terre poursuivrait-elle son évolu-

tion soulagée d’un bipède bien 
« turbulent ». Ce constat, s’il est
admis, remet les choses à leur place.
Il y a là une merveilleuse source
d’humilité pour le principe auto-
proclamé de la création. Qu’en est-
il alors finalement du phénomène
humain dans ce contexte ?

L’ a n t h ro p o l ogie et l’arch é o l og i e
ont mis en évi-
dence que, dès
son éveil, l’être
humain s’est
montré sensible
à la réalité à
laquelle il
a p p a r t e n a i t .
S e n s i ble à la
nature, non pas seulement pour ce
qu’elle lui offrait pour sa survie
b i o l ogique de cueilleur- ch a s s e u r-
p ê ch e u r, mais aussi, à trave rs
mythes et symboles, à ce qu’elle
provoquait dans sa psyché, dans
son intimité émotionnelle. L e s
p e i n t u res ru p e s t res par exe m p l e
témoignent déjà de la capacité de ce
primitif à observer d’une façon très
aiguë les créatures présentes dans
son ère d’existence. Il les aurait
même divinisées pour s’exorciser
probablement de la terreur qu’elles
lui inspira i e n t , comme de tant

d’autres phénomènes, alors pour
beaucoup inex p l i q u é s. Le tout
s’inscrivait dans le grand mystère
de la vie qui lui faisait pressentir
l’âme d’un créateur en toute chose
créée.

Ce phénomène vibratoire...
Durant de longues périodes, l’ex-
pression de la beauté par cet ani-
miste a été inspirée et diversifiée

par la diversité de la nature.
C’est ainsi qu’en représen-
tant par exemple les scènes
illustrant leur propre vie,
nos lointains ancêtres nous
ont permis, par la magie de
l’art, de partager avec eux
leurs impressions et leurs
ressentis pro fo n d s. L’ ê t re

humain opère ainsi ce miracle de
produire une sorte de phénomène
vibratoire sous forme d’un code
émotionnel transmissible à travers
le temps et l’espace à ses sem-
blables, de génération à génération.
Il en va de même pour toutes les
créations esthétiques qui ont jalon-
né notre histoire. Et cela témoigne
de la beauté que représente l’identi-
té incontestable du genre humain.
Cependant, l’expression de la beau-
té comme besoin avéré de notre
espèce ne se fait pas d’une façon
consensuelle. Les appréciations de

La beauté peut-elle 
sauver le monde ?

“Durant de longues
périodes, l’expression
de la beauté par cet

animiste a été inspirée
par la diversité de la

nature.”
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